
Zaïs  de  Rameau  à  l’Opéra
royal de Versailles
Versailles, Opéra royal. Le 18
novembre  2014,  20h.  Rameau  :
Zaïs,  1748.  Oeuvre  du
compositeur  officiel  de  Louis
XV, récemment couronné par ses
contemporains  pour  l’insolente,
mordante, délirante Platée (comédie lyrique de 1745), Rameau
livre les divertissements de la Cour la plus raffinée et la
plus innovante l’Europe en matière musicale. Pour preuve, le
ballet-héroïque Zaïs sur un livret de Cahuzac, complice de
Rameau dans la modernité : rien que l’Ouverture qui organise
le Chaos est un défi orchestral inouï à l’époque ; il souligne
combien Rameau est ce génie expérimental soucieux d’exprimer
les  phénomènes  naturels  comme  l’expression  des  passions
humaines.  Propre  à  la  légèreté  sensuelle  et  pastorale  de
l’époque  de  La  Pompadour,  l’intrigue  amoureuse  évoque  en
quatre actes les épreuves qu’impose l’amant soupçonneux Zaïs
(Julian  Prégardien)  à  l’endroit  de  sa  maîtresse  Zélidie
(Sandrine Piau)… d’acte en acte, le génie aérien redouble de
manigances et d’intrigues (avec la complicité de son confident
le roublard Cindor) pour confondre celle qu’il aime mais dont
il doute… à force d’épreuves et de défis masqés, Zaïs ne
risque-t-il pas de détruire le lien qui le lie à Zélidie ?
L’amour éprouvé fait contraste ici avec les danses et les
divertissements qui permettent le déploiement de la souveraine
musique,  celle  du  génie  ramélien  riche  en  enchantements
formels des plus divers.
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L’amour éprouvé
 

Prologue. Après que le roi des génies élémenaires Oromazès ait
débrouiller le chaos, l’Amour vient s’emparer des cœurs pour
mieux les éprouver.

Acte I. Zaïs, génie de l’air aime la belle mortelle Zélide,
simple bergère : il lui apparaît comme un berger répondant à
sa flamme.

Acte II. Cindor, confident de Zaïs, éprouve l’amour de Zélide
: il l’emporte dans sa cour céleste : lui avoue son amour,
l’effraie par un tonnerre, lui offre l’immortalité ; rien n’y
fait : Zélidie réclame Zaïs qu’elle pense en danger car il est
resté sur terre. Zélidie parvient à dénoncer Cindor à Zaïs :
la loyauté de la bergère semble sans défaut.

entracte

Acte III. Zélidie ainsi éprouvée douteà présent des sentiments
de Zaïs. D’autant que zaïs déguisé à présent en Cindor propose
à la bergère de se venger de l’infidèle… Zélidie détruite,
émue, s’enfuit.

Acte IV. en un geste final d’apaisement, Zaïs rassuré déclare
aimer à jamais Zélidie, et renoncer à son immortalité comme
génie : car comme l’a précisé l’oracle : « Le véritable amour
se suffit à lui-même ». Mais pour récompenser une amante si
dévouée, le roi Oromazès restitue à Zaïs son immortalité et
l’étend même à Zélidie. Le couple par la pureté partagé de son
amour a conquis l’immortalité.

Visiter le site de l’Opéra royal de Versailles, voir les infos
sur Zaïs à l’Opéra royal de Versailles

Rameau : Zaïs, 1748 à l’Opéra royal de Versailles
version de concert
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Julian Prégardien, Zaïs
Sandrine Piau, Zelidie

Aimery Lefèvre, Oromasès
Benoît Arnould, Cindor

Amel Brahim-Djelloul, Sylphide, la Grande prêtresse de l’amour
Hasnaa Bennani, L’Amour

Zachary Wilder, Un Sylphe

Choeur de Chambre de Namur
Thibaut Lenærts, direction du choeur

Les Talens Lyriques
Christophe Rousset, direction et clavecin

Anna Kassian chante Rusalka à
l’Opéra de Rome

Rome, Opéra. Anna Kassian, Rusalka, les 12
et 14 décembre 2014. Rusalka, opéra en trois
actes  reste  l’un  des  plus  connus  du
répertoire lyrique tchèque : il met en scène
le monde poétique et symbolique, fantastique
et  surnaturel  du  milieu  aquatique  et  des
sortilèges.  Dès  sa  création  en  1901  au
Théâtre National de Prague (l’année de la
création  de  Tosca  de  Puccini),  Antonín
Dvořák  constate  l’immense  succès  de  son
ouvrage. Rusalka, aux côtés d’Ondine ou de
la Petite Sirène d’Andersen, est une nymphe

des eaux. Inspiré par le monde des esprits, Dvorak nourrit une
écriture  orchestrale  extrêmement  raffinée  qui  réutilise  le
principe du leitmotiv wagnérien, emprunte aussi au lied et à
l’aria en une langue continue. La mélodie la plus connue en
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est le Chant à la lune de Rusalka (I), prière et aspiration
ardente de la nymphe désireuse de prendre apparence humaine
pour être aimé d’un prince qu’elle a rencontré et qui se
baigne dans le lac… celui ci sera-t-il digne de l’amour qu’il
a suscité. En traitant le thème de l’amour absolu, de la femme
sacrifiée et des forces mystérieuses de la nature, Dvorak
signe surtout un opéra élevé au rang de mythe symboliste,
fantastique,  essentiellement  onirique.  Ici  la  tendresse
éperdue de Rusalka attriste son père Vodnik, roi du lac mais
suscite la terrible machination de la sorcière Jezibaba qui
exploite jusqu’à sa mort, la crédulité de la nymphe, trop
optimiste quant à la loyauté des hommes… la dernière image est
l’une des plus belles du théâtre lyrique : le prince qui avait
trahi Rusalka revient au bord du lac et se laisse inanimé
entrainer dans les profondeurs dans les bras de la nymphe…
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Couronnée au  Concours Bellini 2013, la soprano Anna Kassian
qui a participé aussi dans l’enregistrement de Cosi fan tutte
de Mozart dirigé par Teodor Currentzis (Despina piquante et
touchante) incarne la nymphe amoureuse Rusalka sur la scène de
l’Opéra de Rome sous la direction de Eivind Gulberg Jensen,
les 12 et 14 décembre prochains. Une prise de rôle à suivre
absolument. Rusalka de Dvorak à l’Opéra de Rome du 27 novembre
au 14 décembre 2014 (8 représentations).

VISITER la distribution sur le site de l’Opéra de Rome

 

 

 

VOIR notre reportage vidéo LE CONCOURS international de Bel
canto  Vincenzo  Bellini  2013  avec  Anna  Kassian,  soprano
(Premier Prix 2013) 

 

 

 

La 6ème de Tchaikovsky ouvre
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la  saison  symphonique  de
l’Opéra de Tours

 

 

Tours,Opéra. Magnard, Tchaikovski : OSRCT, Ossonce, les 15,16
novembre  2014.  Depuis  plusieurs  années  déjà,  les  concerts
symphoniques à l’Opéra de Tours sont devenus des événements
incontournables  tant  par  l’originalité  des  programmes
présentés souvent très ambitieux, et toujours remarquablement
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équilibrés,  que  l’engagement  des  musiciens  en  présence,
canalisés  par  la  direction  vive  et  affûtée  de  Jean-Yves
Ossonce.  Pour son premier concert de la saison symphonique
2014-2015, l’OSRCT, Orchestre symphonique Région Centre Tours
propose un programme rugissant, lyrique et pathétique : les
facettes expressives des œuvres ainsi enchaînées offrent un
panel impressionnant de climats à réussir : Leonore III est
plus qu’une ouverture ; outre sa parure et sa construction
très  élaborées  qui  sont  l’aboutissement  de  plusieurs
réécritures de la part de Beethoven : composée en 1806, il
s’agit après moult essais, d’un résumé redoutablement efficace
du drame qui en prolonge les déclarations multiples : hymne à
l’amour souverain, contestation de la tyrannie, sur le ton et
dans une étoffe orchestrale des plus raffinés.

Prolongement des récents concerts donnés par l’Orchestre au
cours des trois dernières années (LIRE entre autres notre
présentation de la Symphonie n°4 jouée en janvier et février
2012),  la  Symphonie  ultime  de  Tchaikovski,  Pathétique,
accomplit  tout  un  cycle  orchestral  d’une  rare  et
exceptionnelle introspection : comme les opus de Mahler, les
œuvres de Tchaikovski ont un fort contenu autobiographique.
Comme une prémonition de sa mort prochaine, le compositeur
russe y peint une série de paysage crépusculaire, marqués par
l’anéantissement des forces vitales, Piotr Illyitch, marqué
par un terrible secret (celui de son homosexualité) ayant
toujours été enclin à la dépression et à la solitude. La
richesse et le raffinement de l’orchestration, l’architecture
globale de l’opus 74 laissent l’impression d’une traversée
sans retour, une plongée âpre et enivrée de l’autre côté du
miroir.  Entre  la  première  sous  la  direction  de  l’auteur
(Saint-Pétersbourg le 16 octobre 1893), accueillie froidement
(la baguette de Tchaïkovski n’a jamais été très convaincante)
et sa reprise sous la direction toute autre de Napravnik, qui
apporte le succès, Tchaïkovski s’éteint probablement sous la
pression  d’un  scandale  lié  à  sa  vie  intime.  Suicide  ou
empoisonnement, nul ne le saura peut-être jamais mais cette 6
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ème dite ” Pathétique ” est davantage, un Requiem symphonique
composée  dans  les  affres  et  les  vertiges  paniques  d’une
déroute personnelle. S’y déverse tel un flot éruptif d’une
solennité toute martiale et pleine de panache la résistance
aussi  d’un  homme  atteint,  viscéralement  inscrit  dans  le
désespoir. L’opus 74 est dédié à son neveu Vladimir Davydov,
sa  bouée  de  sauvetage  dans  l’une  des  périodes  les  plus
tourmentées et difficile de sa vie.

 

Beethoven : Leonore, ouverture III opus 72c
Magnard : Hymne à la justice opus 14
Tchaikovski : Symphonie n°6 « Pathétique »

Tours, Grand Théâtre Opéra
Samedi 15 novembre – 20h
Dimanche 16 novembre – 17h
Réservez votre place

Découvrir la saison symphonique 2014 – 2015 sur le site de
l’Opéra de Tours

Conférence sur le programme du concert des 15 et 16 novembre
2014
Samedi 15 novembre – 19h00
Dimanche 16 novembre – 16h00
Grand Théâtre – Salle Jean Vilar
Entrée gratuite
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Petit grand roi Ubu au TAP de
Poitiers, création
Poitiers, TAP. 12>14 novembre 2014. Création:
Courte  longue  vie  au  grand  petit  roi.  Le
spectacles  jeune  public  réunit  les
marionnettes de Neville Tranter et la musique
d’Alexandros Markeas, sur un texte de Philippe
Dorin. Portés par le succès de leur précédente
production  (La  maison  qui  chante  de  Betsy
Jolas, 2012), les piliers d’une équipe gagnante présente au
TAP de Poitiers leur nouvelle production. L’univers déjanté
des marionnettes expressionnistes de Tranter -à la fois lutins
malicieux  et  clowns  grimaçants-,  crée  une  univers  d’une
évidente  force  poétique…  à  laquelle  répond  le  geste
instrumental de Philippe Nahon et de son ensemble Ars Nova,
artistes  associés  au  TAP.  Le  spectacle  aux  références
politiques  sombres  produit  à  l’inverse  un  dramatisme
drôlatique qui saisit immédiatement petits et grands. Depuis
« Schikelgruber », Neville Tranter favorise l’alliance des
marionnettes et des chanteurs réalisant une forme théâtrale
forte et truculente.

Ubu roi revisité
Le  spectacle  met  en  avant  la  performance  des  chanteurs
marionnettistes.  Les  chanteurs  manipulateurs  explorent  de
nouvelles expressions au servie du drame. Les marionnettes de
Neville Tranter (Stuffed Puppet Theater d’Amsterdam) ont été
spécialement conçues dans cette optique : visuel, scénique,
musicale. Le livret de Philippe Dorin, habitué de ce type
d’expérience  pluridisciplinaire  depuis  le  succès  de  la
production  aux  enjeux  semblables  (La  Maison  qui  Chante),
épingle dans une écriture affûtée et critique, la déroute et
l’espoir  dérisoire  de  notre  civilisation,  sacrifiant  sans
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réserve toutes les richesses offertes de notre monde.
Une  vision  engagée  et  consciente  sous  sa  verve  pleine
d’humour… Voici sur le mode shakespearien, une fable-farce
nouvelle traitant de la folie et de l’envie, filles aînées du
pouvoir,  c’est  donc  à  l’adresse  des  petits  une  opérette
cruelle et barbare qui pourtant peut se lire comme un drame
ubuesque et délirant, purement humoristique.  Chaque scène
regorge  de  situations  comiques,  chargées  en  personnages
contrastés, d’une verve irrésistible. Philippe Dorin reprend
le mythe d’Ubu roi, souverain criminel et pathétique (ou de
Macbeth chez Shakespeare) :  « Qui t’empêche de massacrer
toute la famille et de te mettre à leur place ? » dit la Mère
Ubu.  Qui  manipule  qui  ?  Voilà  un  rapport  qui  gagne  une
singulière  vérité  dans  l’association  trouble  et  ici
magnifiquement  exploitée  entre  la  marionnette  et  son
manipulateur  marionnettiste,  véritable  maître  chanteur  (au
sens  propre  comme  figuré).  Rapport  de  force,  rapport  de
chantage,  tension  implicite  continue  :  voilà  des  ressorts
exaltant et stimulant pour le déploiement d’un spectacle hors
normes qui visuellement, par sa truculence et son dispositif
singulier,  captive  immédiatement  les  enfants…  comme  leurs
parents. Agile, facétieux, mordant  et drôle aussi, le nouveau
spectacle présenté en création au TAP de Poitiers devrait
marquer les esprits des petits comme des grands.

Synopsis
Une suite de courtes scènes de
marionnettes  racontent  la  vie
d’un  roi  maître  chanteur
cultivant la mauvaise foi pour
assujettir  son  peuple  et  son
entourage. Lui, c’est la tête.
Son manipulateur, le bras. Tout
le  monde  doit  chanter,  que  ça
vous chante ou pas ! Un petit orchestre et un chœur de filles
viennent ponctuer la vie de ce royaume sans fausse note. 
Mais, petit à petit, quelques couacs vont se glisser ici ou là
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et mettre un bémol aux « si » autoritaires du maître chanteur.
Une  modeste  professeure  de  philosophie  réveillera  la
conscience de son propre manipulateur qui appartient à cette
majorité  silencieuse  vivant  dans  l’ombre.  Tous  les  deux
tiennent bientôt tête à ce guignol de roi main dans la main,
et s’en reviendront bras dessus, bras dessous…

 

 

 

Markeas / Dorin / Tranter / Nahon :

 

Courte  longue  vie  au  grand
petit roi
Création le 12 novembre 2014
au TAP Théâtre Auditorium de Poitiers
Opéra à destination d’un public familial et jeune public (à
partir de 9 ans)

Pour quatre chanteurs marionnettistes
et trois instrumentistes

Musique :  Alexandros Markeas
Livret : Philippe Dorin

Mise en scène et création des marionnettes:
Neville Tranter

(Stuffed Puppet Theater Amsterdam)
Direction musicale, Philippe Nahon
Direction artistique, Xavier Legasa

Chef de chant, Sylvie Leroy

Francesca Congiu, Soprano
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Aurore Ugolin, Mezzo-Soprano
Paul-Alexandre Dubois, Baryténor

Xavier Legasa, Baryton

Solistes d’Ars Nova ensemble instrumental
Éric Lamberger, Clarinette

Isabelle Veyrier, Violoncelle
Isabelle Cornélis et Elisa Humanes (en alternance),

Percussions

CRÉATION à Poitiers – puis TOURNEE en France en 2014 et 2015,
jusqu’au 7 mai 2015

12>14 novembre 2014
6 représentations du 12 au 14 novembre, dans le cadre des

programmations du TAP Théâtre Auditorium de Poitiers et des
Petits devant les Grands derrière  au TAP Théâtre Auditorium

de Poitiers

18 et 19 novembre 2014
3 représentations à Saint-Nazaire (Partenariat Athénor et

Théâtre de Saint-Nazaire)

du 27 au 29 novembre 2014
5 représentations à l’Espace Paul Eluard de Stains

du 7 au 9 décembre 2014
5 représentations au Théâtre Jean Vilar de Vitry-sur-Seine

du 16 au 19 décembre 2014
5 représentations au Festival Théâtre à tout âge à Quimper et

Morlaix

du 18 au 21 mars 2015
6 représentations au Théâtre de St-Quentin-en-Yvelines

les 25 et 26 mars 2015
4 représentations à l’Opéra de Reims dans le cadre du festival

Mélimôme
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30 et 31 mars 2015
4 représentations au Théâtre Gérard Philippe de Frouard

7 mai 2015
1 représentation au Centre culturel de La Norville

Reportage  vidéo.  Concours
international  Vincenzo
Bellini 2014 – 2ème partie
Reportage vidéo : le Concours Bellini, 2/2. La Garenne-
Colombes (92) devient le temps du Concours international
Vincenzo  Bellini,  le  temple  mondial  du  bel  canto  :  les
meilleurs espoirs lyriques s’y affrontent au service de la
pureté et de l’élégance musicale. Demi finales le 30 octobre
puis finale le 31 octobre à 20h, au Théâtre de La Garenne.
Reportage vidéo : 2ème volet.

Le  Concours  international  Vincenzo  Bellini  est  devenu  une
référence pour le jeune chanteur bel cantiste. A partir d’une
sélection opérée par le chef d’orchestre Marco Guidarini (ex
assistant  de  Claudio  Abbado),  le  Jury  élit  le  meilleur
interprète de cet art sublime incarné par Rossini, Donizetti
et  surtout  Bellini.  Porter,  soutenir,  conduire  la  voix,
vocalises et coloratoure dramatiques et expressives et non pas
seulement  mécaniques,  intonation  juste,  style  et  élégance,
pureté  et  subtilité,  sans  omettre  une  qualité  de  timbre
envoûtante… les critères requis pour être élu sont nombreuses
et  difficiles.  Ce  qui  fait  toute  la  valeur  des  jeunes
chanteurs que le Concours Bellini distingue chaque année.

VOIR notre reportage vidéo 1ère partie
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Vidéo, reportage. CD. MANTOVA
: Livres 4,5,6 de madrigaux
de Monteverdi par Paul Agnew
et Les Arts Florissants
CD  événement.  Prolongement  d’une  tournée
internationale, le CD MANTOVA (Mantoue) est le
volume II de l’intégrale des Madrigaux par Les
Arts  Florissants  et  Paul  Agnew.  Le  programme
enregistré  offre  un  florilège  des  plus  beaux
Madrigaux composés pour les Livres 4,5 et 6 par le compositeur
baroque  né  à  Crémone  et  qui  fut  aussi  avant  Venise,  le
créateur le plus doué de la Cour de Vincent de Gonzague à …
Mantoue. Vertiges, éclats entre ombre et lumière d’un nouveau
scintillement  émotionnel.  Le  jeune  compositeur  réalise  une
alliance  inédite,  convergence  et  dialogue,  entre  climats
sonores et images poétiques. Il sublime les accents sincères
du  texte  en  ciselant  l’écriture  musicale  :  la  sensualité
souveraine, non dénuée d’humour, démontrent une connaissance
aiguë de chaque poème, et sa propension à établir de nouvelles
situations dramatiques.

Fidèle  à  la  ligne  éditoriale  du  nouveau  label  des  Arts
Florissants  (qui  mêle  musique  et  littérature),  le  coffret
comprend la collection de madrigaux mais aussi un texte inédit
du romancier et écrivain René de Ceccatty : La Sibylle ou la
chambre des illusions, claire référence à la chambre des époux
décorée par Mantegna dans le palais ducal de Mantoue.  Les 2
autres coffrets cd à venir : CREMONA (vol.I) puis VENEZIA
(vol.III) comprendront également une nouvelle inédite du même
auteur.
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Reportage vidéo : pourquoi Paul Agnew et les solistes des Arts
Florissants  ont  choisi  cette  collection  de  pièces  d’une
fascinante expressivité? C’est pour le chef associé des Arts
Florissants, aux côtés de William Christie, un retour à la
source primordiale de l’esthétique baroque, une immersion dans
l’antichambre des grandes réalisations musicales, dramatiques
et lyriques : déjà dans les Livres 4,5 et 6, Monteverdi opère
une révolution esthétique où la note articule le verbe, où le
chambrisme puissant et élégant des interprètes éclaire toutes
les  nuances  poétiques  du  texte  du  Tasse  ou  de  Guarini  :
Monteverdi  accompagne  la  musique  dans  son  passage  de  la
Polyphonie au sentiment dispersé (aux voix multiples) à la
passion  individualisée  (incarnée  par  un  seul  chanteur  et
désormais,  dans  le  lIvre  V,  sur  un  tapis  instrumental)…
Reportage vidéo CLASSIQUENEWS.COM 2014. Le cd est paru le 7
octobre 2014

Tours,  Opéra.  Concert
Tchaikovski:6ème  Symphonie.
OSRCT, JY Osonce, les 15,16
novembre 2014
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Tours,Opéra.  Magnard,  Tchaikovski  :
OSRCT,  Ossonce,  les  15,16  novembre
2014. Depuis plusieurs années déjà, les
concerts  symphoniques  à  l’Opéra  de
Tours  sont  devenus  des  événements
incontournables tant par l’originalité
des programmes présentés souvent très
ambitieux, et toujours remarquablement
équilibrés,  que  l’engagement  des
musiciens en présence, canalisés par la
direction vive et affûtée de Jean-Yves
Ossonce.  Pour son premier concert de
la  saison  symphonique  2014-2015,  l’OSRCT,  Orchestre
symphonique  Région  Centre  Tours  propose  un  programme
rugissant, lyrique et pathétique : les facettes expressives
des œuvres ainsi enchaînées offrent un panel impressionnant de
climats à réussir : Leonore III est plus qu’une ouverture ;
outre sa parure et sa construction très élaborées qui sont
l’aboutissement  de  plusieurs  réécritures  de  la  part  de
Beethoven : composée en 1806, il s’agit après moult essais,
d’un résumé redoutablement efficace du drame qui en prolonge
les  déclarations  multiples  :  hymne  à  l’amour  souverain,
contestation de la tyrannie, sur le ton et dans une étoffe
orchestrale des plus raffinés.

 

 

Jean-Yves  Ossonce  connaît  bien  Magnard  pour  en  avoir
dévoiler le premier la puissante audace d’écriture. A la
complexité de la conception répond surtout l’engagement du
sujet : en 1902, Magnard écrit son hymne à la justice en
réaction au procès partial du capitaine Dreyfus. C’est devenu
une partition emblématique dans l’Hexagone depuis qu’elle fut
au  lendemain  de  la  seconde  guerre,  joué  par  l’Orchestre
national de la Radio (actuel Orchestre national de France)
poru son premier concert après la Libération.
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Prolongement des récents concerts donnés par l’Orchestre au
cours des trois dernières années (LIRE entre autres notre
présentation de la Symphonie n°4 jouée en janvier et février
2012),  la  Symphonie  ultime  de  Tchaikovski,  Pathétique,
accomplit  tout  un  cycle  orchestral  d’une  rare  et
exceptionnelle introspection : comme les opus de Mahler, les
œuvres de Tchaikovski ont un fort contenu autobiographique.
Comme une prémonition de sa mort prochaine, le compositeur
russe y peint une série de paysage crépusculaire, marqués par
l’anéantissement des forces vitales, Piotr Illyitch, marqué
par un terrible secret (celui de son homosexualité) ayant
toujours été enclin à la dépression et à la solitude. La
richesse et le raffinement de l’orchestration, l’architecture
globale de l’opus 74 laissent l’impression d’une traversée
sans retour, une plongée âpre et enivrée de l’autre côté du
miroir.  Entre  la  première  sous  la  direction  de  l’auteur
(Saint-Pétersbourg le 16 octobre 1893), accueillie froidement
(la baguette de Tchaïkovski n’a jamais été très convaincante)
et sa reprise sous la direction toute autre de Napravnik, qui
apporte le succès, Tchaïkovski s’éteint probablement sous la
pression  d’un  scandale  lié  à  sa  vie  intime.  Suicide  ou
empoisonnement, nul ne le saura peut-être jamais mais cette 6
ème dite ” Pathétique ” est davantage, un Requiem symphonique
composée  dans  les  affres  et  les  vertiges  paniques  d’une
déroute personnelle. S’y déverse tel un flot éruptif d’une
solennité toute martiale et pleine de panache la résistance
aussi  d’un  homme  atteint,  viscéralement  inscrit  dans  le
désespoir. L’opus 74 est dédié à son neveu Vladimir Davydov,
sa  bouée  de  sauvetage  dans  l’une  des  périodes  les  plus
tourmentées et difficile de sa vie.

 

 

 

Beethoven : Leonore, ouverture III opus 72c
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Magnard : Hymne à la justice opus 14
Tchaikovski : Symphonie n°6 « Pathétique »

Tours, Grand Théâtre Opéra
Samedi 15 novembre – 20h

Dimanche 16 novembre – 17h
Réservez votre place

Découvrir la saison symphonique 2014 – 2015 sur le site de
l’Opéra de Tours

Conférence sur le programme du concert des 15 et 16 novembre
2014

Samedi 15 novembre – 19h00
Dimanche 16 novembre – 16h00

Grand Théâtre – Salle Jean Vilar
Entrée gratuite

 

 

LIRE  aussi  le  notre  dossier  portrait  de  Piotr  Illyitch
Tchaïkovski

Nouvelle  tournée  Haydn,
Beethoven par le JOA

http://www.operadetours.fr/novembre
http://www.operadetours.fr/concerts
http://www.operadetours.fr/concerts
http://www.classiquenews.com/piotr-illyitch-tchakovski-1840-1894portrait/
http://www.classiquenews.com/piotr-illyitch-tchakovski-1840-1894portrait/
https://www.classiquenews.com/joa-nouvelle-tournee-les-2122-et-23-novembre-2014-saintes-et-paris/
https://www.classiquenews.com/joa-nouvelle-tournee-les-2122-et-23-novembre-2014-saintes-et-paris/


JOA,  nouvelle  tournée  :  les
21,22  et  23  novembre  2014.
Saintes et Paris. Voilà 18 ans
que  le  JOA  offre  un  terrain
stimulant  aux  volontés
instrumentales les plus ardentes
et  juvéniles…  Chaque  nouvelle
tournée du JOA (jeune Orchestre
de l’Abbaye qui a sa résidence à Saintes) est la promesse d’un
travail approfondi sur le répertoire abordé, sujet de séances
acharnées  d’autant  plus  formatrices  pour  les  jeunes
instrumentistes.  En  novembre  2014,  le  Jeune  Orchestre  de
l’Abbaye travaille avec Alessandro Moccia à la direction et au
premier violon : leur pédagogue est aussi le premier violon de
l’Orchestre des Champs Elysées avec lequel le JOA cultive des
relations familiales, le premier étant en quelque sorte le
géniteur et le mentor du second.

 

 

 

Jeune Orchestre de l’Abbaye
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Confrontés aux défis multiples du jeu
sur instruments d’époque, ils abordent
durant  un  stage  d’orchestre  la
Première  Romance  de  Beethoven  et
l’Horloge  d’Haydn.  Deux  œuvres
virtuoses et redoutables sur le plan
expressif qui les conduira à offrir le
meilleur  d’eux  mêmes  lors  des  3
concerts,  aboutissements  de  cette
nouvelle  session  d’apprentissage
intensif. RV les 21, 22 et 23 novembre
2014 Les Jeunes du JOA abordent deux

sommets de l’écriture symphonique, de l’âge des Lumières avec
le père de la Symphonie, Haydn soi-même, … au romantisme le
plus fougueux et exalté d’un Beethoven mûr, soit de l’extrême
fin  du  XVIIIè  au  temps  de  la  Vienne  impériale  éternelle,
capitale de l’élégance facétieuse (1794) à la quête d’une
arche musicale sans équivalent à son époque défendue par le
grand Ludwig, conquérant d’un nouveau langage pour un nouveau
monde, en 1812, celui qui va bientôt composer la 9ème. En
jouant  les  deux  partitions  sur  instruments  d’époque,  les
jeunes musiciens professionnels apprennent aussi en plus de la
technique  instrumentale,  les  valeurs  et  la  sensibilité  de
chaque esthétique. Du classicisme au romantisme : une période
clé de l’art musical et symphonique à Vienne.

Haydn : Symphonie L’Horloge
L’opus 101 de Haydn est en ré majeur : créée
à Londres en 1794, lors des fameux Haydn-
Salomon concerts, unanimement applaudis par
la bonne société londonienne, la 101 débute
par un prélude misterioso avant que n’éclate
le bondissant Presto. Alors au sommet de sa
carrière, Haydn aime cultiver de saisissants
contrastes pour mieux surprendre et dérouter
l’auditeur. L’Andante en sol majeur donne
son titre à la symphonie : son rythme entêtant et continu de
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balancier entonné tout au long de l’épisode offre une base à
un air d’une vitalité rayonnante, préfiguration très intense
de la marche funèbre de l’Eroica de Beethoven à venir. Haydn y
peaufine une travail exaltant entre mélodie et rythme d’une
tenue  imbriquée  fascinante.  D’autant  que  l’amplification
croissante de l’effectif fait passer d’une mécanique légère à
une puissante machinerie en fin de séquence. Le Menuet est
l’un des plus développés de Haydn et ne sera guère dépassé par
son  prolongement  dans  l’Eroica  de  Beethoven.  Architecte
virtuose, Haydn surenchérit en facétie et effets comiques :
orchestre du trio jouant faux, entrée précoce des cors, effets
de vièles… L’intelligence du Vivace final démontre toute la
magie  inventive  et  synthétique  de  Haydn  qui  a  chaque
symphonie,  semble  perfectionner  encore  et  toujours  ses
prodigieux  dons  d’écriture  :  humour,  complexité
contrapuntique, enchaînement imprévu des sections en une arche
expressive  continûment  dramatique.  C’est  un  défi  permanent
pour le chef et les musiciens sur le plan des dynamiques.

Beethoven : Symphonie n°8
Achevée en octobre 1812, soit (5 mois à
peine après la 7ème), la Symphonie n°8
porte  l’hommage  amoureux  de  Beethoven
comme  séduit  et  insouciant  par  la
fréquentation  aimable  d’Amélie  Sebald,
jeune femme spirituelle et cultivée dont
il recherche alors la compagnie et peut-
être  plus.  A  sa  création  à  Vienne
(Redoutesaal,  février  1814),  la  8ème
suscite un accueil mitigé. Après l’ample
7ème, la 8ème fait office de « petite »,
appellation validée par Beethoven lui-
même, mais il ne faut pour autant en atténuer la valeur.
Marquée  par  une  grâce  lumineuse  et  dansante,  la  8ème  est
pourtant un chef d’œuvre d’enchaînements réussis : l’énergie
de  l’Allegro  vivace  e  con  brio  initial,  la  rythmique
palpitante et tonique de l’Allegretto scherzando qui suit, –
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son allure mécanique, de nature sautillante, aérienne voire
facétieuse-, prolonge indiscutablement la Symphonie l’Horloge
de Haydn- ; puis le menuet – clair hommage aux Viennois Haydn
et Mozart (en place du scherzo traditionnel) ; enfin, le final
en forme de rondo développe son flux aussi ample que les 3
mouvements  précédents  réunis,  affirmant  le  clair  espoir
radieux du fa majeur.

 

 

 

Haydn, Beethoven :
le JOA à l’épreuve symphonique
Nouvelle tournée du JOA
Du 17 au 23 novembre 2014
3 concerts publiques, les 21, 22 et 23 novembre

2014

Concert au lycée Bellevue à Saintes le 21 novembre
(dans le cadre des actions de médiations, rencontre avec les
élèves, véritable échange avec les musiciens : les jeunes
instrumentistes rencontrent les élèves internes pour discuter
avec eux de musique classique)

Concert à Saintes, Abbatiale le 22 novembre, 20h30

Concert à Paris, Hôtel des Invalides, le 23 novembre 2014, à
17h
(3ème concert de ce type à Paris)

 

 

VIDEO : voir le JOA sous la direction de Philippe Herreweghe
interpréter  la  Symphonie  N°1  «  Titan  »  de  Gustav  Mahler
(Abbatiale de Saintes, festival de Saintes, juillet 2013)
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Gala Rameau à la Galerie des
glaces de Versailles
Versailles, Galerie des glaces.
Gala  Rameau,  le  22  novembre
2014,  21h.  Les  250  ans  de  la
mort  de  Rameau  méritaient  une
fin en apothéose dans l’écrin le
plus  spectaculaire  de
Versailles, sa galerie des glaces que le Dijonais a pu voir et
traverser lui qui livra tant de divertissements et opéras
suprêmes  pour  la  Cour  de  Louis  XV.  Faiseur  d’opéras
merveilleux et fantastiques (ses actes infernaux, ses tempêtes
et cataclysmes demeurent le plus impressionnants de la scène
française baroque), Jean-Philippe Rameau n’eut de cesse de
renouveler les formes musicales appliquées au théâtre : opéra
ballet, comédie, tragédie évidemment mais aussi et dès sa
jeunesse  non  encore  versaillaise,  mais  provinciale,  grands
motets sous la voûte sacrée. Pour celle de la galerie des
glaces, mêlant peintures de guerre de Lebrun, ors et miroirs à
foison, le gala Rameau, qui clôt officiellement l’année Rameau
2014 (il reste encore quelques événements Rameau jusqu’au 31
décembre 2014 en vérité), présente une manière d’éventail,
révélant les genres divers, profanes et sacrés, dans lesquels
Jean-Philippe s’illustra de façon géniale.

Aux côtés de Samson (finalement censuré), et du
Temple de la gloire récemment révélé à l’Opéra
royal (version de 1746 sous la baguette élégante
et  ductile  de  Guy  Van  Waas,  le  14  octobre
dernier), voici le troisième opus de Rameau sur un
livret  de  Voltaire  :  La  Princesse  de  Navarre

(1745). La partition marque le sommet de l’inspiration de
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Rameau à Versailles, c’est l’année où il livre la séditieuse
et  inclassable  Platée.  Le  programme  sélectionne  une  Suite
d’après  la  partition  intégrale  :  première  et  deuxième
contredanses  en  rondeur,  menuets,  sarabande,  gavottes  air
d’une  Grâce…  toute  la  sensualité  de  Rameau  accordée  au
spectacle de danse s’y dévoile en liberté et en élégance.

Après l’entracte, autre opéra, autre Suite qui s’en déduit :
Castor et Pollux (version de 1754) : chœur des Spartiates, air
de Télaïre qui lui succède dans l’opéra, marche, air pour les
athlètes… le nerf dramatique de Rameau, inspiré par Mars et
surtout Vénus, peint en teintes funèbres la légende des frères
Dioscures, Castor le ténor et Pollux le baryton. Castor et
Pollux demeure la tragédie lyrique la plus jouée et reprise du
vivant de Rameau et après sa mort. Un succès légendaire.

Et pour compléter ce brillant assemblage de pages symphoniques
et lyriques, les interprètes jouent les 3 Grands Motets, déjà
joués  en  octobre  dernier  par  Les  Arts  Florissants  et
l’inégalable William Christie dans un répertoire qu’il avait
l’intelligence de servir avec les Grands Motets du suiveur
génial de Rameau, Mondonville. D’abord Laboravi (motet pour le
chœur seul) puis Quam dilecta succèdent à la Suite de la
Princesse de Navarre ; In convertendo ensuite, en épisode
final, après la Suite de Castor et Pollux.

Versailles, galerie des Glaces
Gala Rameau 2014

samedi 22 novembre 2014, 21h
2 h (entracte inclus)

Katherine Watson, dessus
Anders J. Dahlin, haute-contre

Marc Mauillon, basse-taille
Marc Labonnette, basse

Les Chantres du Centre de musique de Versailles
Le Concert spirituel. Hervé Niquet, direction
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Siroe  de  Hasse  à  l’opéra
royal de Versailles
Versailles,  les  26,28  30
novembre  2014.  Max  Emanuel
Cencic chante Siroé de Hasse sur
la scène et au disque (novembre
2014).  Fervent  interprète  des
passions  baroques,  le  contre
ténor Max emanuel Cencic offre
en  première  française,  la
recréation de l’opéra seria Siroe d’un contemporain de Haendel
et de Rameau, Hasse…  Au moment où Rameau révolutionne de
façon  scandaleuse  la  tragédie  lyrique  française  avec  son
premier opéra : Hippolyte et Aricie (1733),  soulignant la
spécificité  gauloise  quand  toute  l’Europe  s’entiche  pour
l’opéra italien en particulier napolitain,  le génial Saxon
Hasse  assure  justement  l’essor  irrépressible  du  seria
napolitain avec son Siroe que révèle aujourd’hui le contre
ténor aux graves agiles, Max Emanuel Cencic. Le disque paraît
début novembre chez Decca et le chanteur met en scène les
représentations  de  novembre  2014  à  l’opéra  royal  de
Versailles.  En  LIRE  +
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L’histoire  de  Siroé  associe  un  contexte
historique  et  des  intrigues  amoureuses
croisées: en 628, le belliqueux Roi des Perses
Cosroé  (Chosroès  II),  en  guerre  depuis  des
années, avec l’Empereur Chrétien Héraclius et
lui  ayant  pris  l’Egypte,  la  Syrie  et  la
Palestine,  décide  de  ne  pas  donner  sa
succession à son fils aîné Siroé. Celui-ci se
révolte  devant  cette  injustice  et  fait

assassiner son père. Siroé devient Roi des Perses en 628. Il
écrit aussitôt à Héraclius pour signer la paix, permettant à
l’Asie  Centrale  de  vivre  une  période  de  splendeur  et  de
sérénité. Tout en brossant le portrait d’un prince éclairé et
vrtueux,  Hasse  exploite  l’opposition  des  chrétiens  et  des
perses, exacerbe les rivalités et multiplie les situations
conflictuelles,  les  confrontations  tendues  et  passionnées
qu’il traite toujours en privilégiant la virtuosité de ses
solistes.  C’est  aussi  une  claire  illustration  selon  les
principes  pronés  par  Métastase,  de  la  figure  du  prince
providentiel, tout d’abord victime puis peu à peu puissant
mais  lumineux,   c’est  à  dire  civilisateur  et  pacifique.  
L’incarnation renouvelée d’un nouvel Alexandre.

Agenda
Versailles, Opéra royal

Les 26, 28 novembre 2014, 20h
Le 30 novembre, 15h

avec
Max Emanuel Cencic, Siroé
Julia Lezhneva, Laodice
Mary-Ellen Nesi, Medarse

Juan Sancho, Cosroe
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Laureen Snouffer, Arasse
Dilyara Idrisova, Emira

Armonia Atenea
George Petrou, direction

Max Emanuel Cencic, mise en scène
Durée : 3h30 entracte inclus Tarif : de 35 à 140 €

CD
Hasse : Siroe, Max Emanuel Cencic. Double cd Decca, réf. 478

6768 : parution le 3 novembre 2014

 


